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en brigades. Thoune, que j'ai visitö, est la place centrale pour cette arme.
II y a lä des casernes pouvant contenir 1000 hommes, des öcuries pour
400 chevaux et une grande plaine d'environ 300 heetares pour les
exercices. La facon dont les batteries de campagne se sont comportöes pendant

les manoeuvres est ötonnamment bonne [surprisingly goodj ötant
donnöe leur courte pöriode d'instruction. On me dit que ce service est
trös populaire et que les recrues sont choisies avec soin. »

En sa qualitö d'officier du gönie, M. le colonel Graham s'oecupe avec
prödilection de cette arme ä laquelle il consacre une grande partie de

son article. II donne, entre autres, avec planches ä l'appui une description

dötaillöe des pontons suisses en les comparant au matöriel employö
en Angleterre. Les ouvrages d'Aclens ne sont pas oubliös et les plans
des deux redoutes construites par la compagnie de sapeurs et par les

pionniers d'infanterie sont aussi reproduits en entier par la revue
anglaise. G. R.

La Chirurgie militaire au congres international de
medecine ä Londres.

Voici, d'aprös une correspondance du Progrös militaire, un rösumö
des sujets traitös par la section de mödecine et de Chirurgie militaires,
l'une des plus importantes du congrös.

Lo premier sujet discutö a ötö : « Le traitement antiseptique des
blessures en campagne », sur lequel le mödecin-inspecteur, M. Lilburne,
prösentait un mömoire intöressant. L'auteur y a montrö l'importance
des rösultats obtenus par la möthode du professeur Lister, dont il est
chaud partisan, quoique pour certaines circonstances il conseille d'y
apporter certaines modifications quand il s'agit de Pemployer sur le
champ de bataille möme. Le docteur Port de Munich et le docteur Beck
du 14" corps d'armöe allemand prirent part ä la discussion qui suivit
et proposörent k leur tour divers moyens d'application des antiseptiques
suivant les cas. Mais, somme toute, les avantages du traitement antiseptique

ont ötö hautement reconnus par tout le monde.
Est venue ensuite la question de « la dösinfection des champs de

bataille » traitöe par le docteur Ennes, de Lisbonne. L'ötablissement
d'höpitaux de campagne sur le terrain möme oü vient de se livrer une grande
bataille est trös dangereux pour les blessös, a dit l'auteur, et les mesures
les plus önergiques doivent ötre prises pour assainir promptement ces
terrains. Les conclusions ont ötö qu'il faut prendre la pröcaution de
döshabiller les morts avant de les enterrer. Encore cela ne saurait-il suffire

; et passant en revue les principaux dösinfeetants usitös en pareille
circonstance, le docteur a fini par conclure que la erömation ötait le seul
moyen vraiment sür de dösinfecter un champ de bataille. Le Chirurgien -
major Melladen, des Horses-Guards, dit aussi quelques mots k ce sujet
ä propos de l'expörience ä tirer de la derniere guerre russo-turque.

Le docteur Esmarch, professeur de Chirurgie ä Puniversitö de Kiel,
examina ensuite la question du « traitement des hömorragies en campagne.

» II commenga par assurer que ce traitement avait ötö beaucoup
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simpliflö par l'emploi des antiseptiques et d'un bandage de son invention.
II condamna comme incertain l'ancien usage de her les artöres au-dessus

de la blessure et insista sur la nöcessitö en cas d'hömorragie menacant

d'ötre mortelle, de mettre ä nu l'endroit möme oü le vaisseau est
atteint, puis de faire une ligature au-dessus et au-dessous de ce point
avec un fil de soie imbibö d'antiseptique. II entra ensuite dans tous les
dötails sur la conduite de l'opöration suivant les difförents cas qui peuvent

se prösenter, dötails trop minutieux et trop longs pour que je puisse
les rapporter ici. II me suffira de dire que l'auteur a particuliörement
insiste sur la nöcessitö d'une dösinfection complöte de la blessure et
l'emploi d'un bandage ölastique pour arröter provisoirement l'hömorra-
gie sur le champ de bataille. II condamne absolument l'emploi des styp-
tiques qu'il voudrait voir exclure de la trousse d'un Chirurgien militaire,
et rejette ögalement l'emploi des tourniquets comme incertain et dangereux

II recommande comme moyen d'obtenir une compression efficace
et permanente l'emploi d'un tube ölastique appliquö par dessus le
bandage. Le premier venu, sans aucune connaissance anatomique, peut
faire ce pansement et le tube ne glisse pas s'il est convenablement
attachö.

Le Chirurgien gönöral, Thomas Longmore, a fait ensuite quelques
« observations sur les blessures produites par la balle des Martini-
Henry. » Son attention avait ötö appelöe sur ce sujet par un mömoire du
docteur Kirker, ötablissant d'aprös l'expörience do la guerre russo-turque

une « comparaison entre les blessures faites par les balles rondes
et les balles.cylindro-coniques. » Dans ce mömoire ötait combattue
comme erronöe l'opinion que les balles des armes rayöes döchirent les
tissus plus que les balles rondes. Et le docteur y ömettait l'opinion que
si les balles cylindro-coniques produisaient un plus grand nombre de
blessures graves et mortelles que les balles rondes, cependant, toutes
choses ögales d'ailleurs, les blessures des balles coniques se guörissaient
plus promptement que les autres.

Le docteur Longmore ayant fait beaucoup d'expöriences sur la question,

est arrivö ä reconnaitre que la balle de Martini-Henry causait
beaucoup de döchirements et de contusions des tissus mous avec grande
comminution et döplacement de Pos. Cependant la surface de commi-
nution n'ötait pas aussi ötendue, les fragments n'ötaient pas si fort dis-
persös avec le Martini-Henry qu'avec le fusil Enfield, un plus grand
nombre de ces fragments restaient rattachös par le pörioste, de sorte
qu'un os b'essö par la balle durcie du Martini-Henry avait plus de
Chance de guörir que s'il ötait atteint par le plomb plus mou du fusil
Enfield.

M. Henry James, de l'armöe des Etats-Unis, traita dans un mömoire
la question des « fractures du fömur par coup de feu. » L'auteur qui,
sur lo champ de bataille de Geettysburgh, avait eu sur les bras 22,000
blessös ä la fois, soigna dans un höpital les 1800 ou 1900 cas les plus
graves, dont 414 fractures du fömur. II est arrivö k la conclusion que
l'amputation peut ötre övitöe dans bien des cas oü eile est actuelle -

ment recommandöe par la majoritö des chirurgiens militaires. Si Parti-



- 395 -
culation du genou n'est pas atteinte, le membre peut souvent ötre
conservö pourvu que le patient puisse ötre traitö prös du champ de bataille.
II ne faut, du reste, döplacer alors le blessö que le moins possible et
jusqu'ä ce qu'il y ait röunion solide des parties, il est mieux sous la tente
que dans un höpital.

Aprös la lecture des deux mömoires sur la <r fiövre entörique » par les
chirurgiens John Martin et Möcleaux, le docteur Marinus Gori, professeur

de Chirurgie militaire ä l'universitö d'Amsterdam, ouvrit la discussion

sur le «transport des malades et blessös en temps de guerre. » Le
docteur appela l'attention sur le grand döveloppement qu'avait pris, dans
ces derniöres annöes, le matöriel d'ambulance, et exprima l'opinion que
la plupart des objets introduits n'ötaient pas conformes aux exigences
militaires. La Sociötö de la Croix-Rouge, dit-il, a laissö trop de place ä

la fantaisie dans l'organisation de ses voitures. Les travaux du docteur
Longmore et du Chirurgien amöricain Otis, ont plus de valeur pratique.
L'auteur appuya ensuite les rösolutions adoptees au Congrös international

de Chirurgie militaire tenue ä Vienne en 1873, comme pouvant
guider dans le choix des meilleurs types de moyens de transports.

Le docteur portugais Cunha Bellem, de Lisbonne, s'occupant de la
möme question fit l'historique des moyens de transport employös et
condamna surtout, comme mauvais, le transport ä dos d'animal, conseil-
lant de n'y recourir qu'ä la derniöre extrömitö. II y pröfere l'emploi,
dans les pays non civilisös, d'un matöriel d'ambulance susceptible d'ötre
portö sur les öpaules par les indigönes du pays, tout eu se prötant aux
moyens de transport sur roues usitös dans la contröe.

La möme question fut, d'ailleurs, reprise plus au long dans les deux
mömoires consacrös spöcialement ä la guerre dans l'Afrique australe.
L'un, du au mödecin de la marine, II. Norburg, ötait intitulö f « Notes
mödicales et chirurgicales sur la guerre en Afrique australe * ; l'autre,
du Chirurgien Vacy Ash, ötait consacrö ä l'ötude du * Transport des
malades et blessös dans Ies pays non civilisös, avec examen spöcial des
defniöres campagnes contre les Kaffirs ». La question des transports
est toujours celle qui, dans ces contröes, prime toutes les autres, aussi
bien au point de vue mödical qu'au point de vue militaire pur : aussi
ces deux mömoires ötaient-ils remplis d'indications sur les difficultös de
toute nature qu'a rencontröes le transport des malades et blessös dans
les derniöres guerres soutenues dans ces contröes, et de dötails sur les
meilleurs moyens d'y faire face.

Enfin dans le möme ordre d'idöes, le docteur Fagau, de Belfas, a döcrit
un appareil de son invention ayant pour but de rendre les blessös plus
facilement transportables.

Je vous signalerai encore une ötude du chirurgien-major Sandford
Moore sur « L'instruction spöciale ä donner aux hommes attachös au
service de santö dans une armöe en campagne j>. L'auteur y examine
briövement le degrö d'instruction nöcessaire pour rendre efficace les
services des agents civils et militaires et indique les mesures ä prendre
pour faciliter l'arrivöe, en temps opportun, des vivres destinös aux
blessös.
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